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SCIENTIFIQUES POLITIQUES ET- LITTÉRAIRES.

COR~ RI.SPONDANCE.PA RTTCUILI ERE .A LUUXI[VE/?S.
Birmiingliar, 18 octobre 1846.

Ler c l ctet ront pas éoulsh élever la voix contre les empiètemens
dîuî pouvoir teinu pîlîel dans le doiraine 'les consciences. Le mouvement e

-faveur de ea,rhisseumt .pirituel des peuples auquel asiste notre époque.
n'est pas exclsivement calitoliquei c'est cine réaction générale contre inc

-usurpation qui. dansiins sociétés constitutionneltes, blesse à la foi le droit el

le bon sens. Protestanis et cathuliques comprennent aujourd'hui-cette im
portanîte vérité.

Les hréiets évangéliques de la Prusse nous ont récemment prouvé que
les prérogatives spirifuelles de leur somuverain leur sont à ebarge. Le., dissi.
dents d'A ngleterre ont successivemenrit fornié plusieurs associations dans le
but île poursuivre la séparaîtion dem-es mdeux ordres de pouvoir. - Vous savez
quel prodieieux développement a pris, sous l'influence.liu même principe,
-Eglise libre dEcose. Si le î tusevi-nie a trouvé si peu-de faveur auprès
île nos hommes il'eia c'est quil a levé sur IA tgleterre et qu'il tient î'une

-main ferme IPétendaril e P'lmancipantion anglicane NI M. Newmana et Pli-
se- ont défendu les-droit-de la conscience humaine contre-les prétentions
roritnntes cda la Couronne. Il e.st f*irt instructif de oir aujourd'hui la

réforme luttant pour sn'afranchir de la tutelle i'ele avait jadis rechercrhe ;
elle'comprenl que le principe sou. légidce duquel elle s'était placée est pour
elle un prinipe île niori, et elle eut â tiiit prix s'a rrarlier. à la protection
des tries protection sur laquelle elle *étiole et se meurt. La conscience
liummine a b-oiî de respirer l'aîir île la liberté ; elle êtouffe dans les serres
cuffrées't-ar les emiployéès ul'îîn huirea iu îles cultes.

h Les p en ripes île ie sidemet posés et défendts par les
St'eviets, vous ex pquicmen lii hhl.i L que leur a voùe le parti- du Church.n.
State ou de la haute Eglise, pirti qui admire encore Elisabeth pour avoir
bm ûlé les atholiques qui.refanienît reconnaitre sa supréniatie sur P!Eg!ise.

Ces principes île lilerté frims tiez nus' des progrès rapides et bien re:nn..r-
quables. C'est sîuci ce nouveau point de vue lue je veux vous montrer
aijotrd'liuii le puseyisme. Voici des faits Jonît le simple. récit est élu-
quent

Vous savez que, pur un ordre de la Reine en son conseil privé. Pnrche-
v.ie de Caiitorbry a publié cune prière pour iinplorer hiinbleînet le Tout-
P'uiisat de déouiirner tu Rovane-Uni la eninmité de la faminîe. Cette
prière a été répandue Jais l-s églises anglicanes d'Irlande comme da:s
celles d'Angleterre. MNais voici nii'eii vertu d'un orire dulî Dr. Whately,
archev·êéqu'e nngficnn de Dublin, ladite forrue de prièr a été supprimée par.
tout et nl'a été réîitée titille part dans son diotése. .Le Dr..Whîately a
mîtècrre i-rit devoir monter en i-haire dans la chapelle épiscopale de Sint-
Etienne. et c'est îe là qu'il a solennellemiein protesté contre ha prière étîa-
née de soi primat.

L'arcvèque iglican île Dublin, dans un discours qui ne petit manquer
d'tre bientôt pubîli, a exposé les objec-.ons légales et spirituelles que Foiu-
lève la conduite île ParcIevtîe de Can *torbrv. AI point ile vue csti-

tutionnel, le docteur Whatcly a nié formellemenit que la Reine nit ei le. droit
le donner l'ordre auquel le primat dl'Aing!eterre s'est .o-umiis. Il n ajoutl

qulle la f:amine étant lin châtiment îdti Ciel, le moyen à l'aide duquel on cher-
li ait à canlmer la colère le Dieui (c'est ir icevque protestant qui parle)

.nc lii parait rien imoins qu'un blasphème . . Cette sorii igoureuse et

inaiuendue a jeté le trouble dans l'Eglise oficielle. L'nîignatin <i parti île
Ciurch mand Sta/e est i sou comble, et les puscyisi.es, qui ont si souv ent pri-
testé contre cette imitiative île la Courniine, batteit des munins et se rejoiit.s-
sent île voir ui homi.ie, îccup nt ure position aussi élevée qIue l'arche-
vue île Duhnl. lpendre ci mraiîns la îlédense des libertés île leur glise.

Ce n'est pas seileent dans Ilépiscopat et le clergé que ces principes
gagnen t i terrain ; ils pénètrent ians toutes les classes, et la sorcté iïque
îî'y reste pris éîî-a tgère. Sil ý!i. letiiiiie Bilzk, poetn ih tifucî
dl Irlnndtle viiot d'a resse n i cclier une lettre par laquelle il refuse i'è-
tre réintégré dans ses fIctio s île >ag rat, ri o î 'on exige c rim
qu'il prètre le sernit de suprénatie. Sir Va!cine 13lîle >-'xpr;ae
aisi

J'ai reçu avecl lettre qi m'nnutiioice mn ritégration commiste magis-

trat duîî comtté de Gîlwna, ln forutIle des serments que je dois prêter cin cette
qualité. Je suis fâché d'avoir à vous dlire que je tic crois pas pouvoir prêter

lin serment où il est dit que le Siége de Rome n'a auctine puissance spiritu-
elle dans les royaumes de Sa Majesté. Tout le monde sait-que cela n'est
pams vra et je suis surpris que les protPetans- conscienh:ieux prêtent un pa-
rei einent. J'espère bien1ót vous .voir, Milord, sur votre siège dans la
Chamrbre.irlandi:.e des Lords, présenter. en votre qualité de gardien de la

nec des sujets de Sa Majesté, un bill pour abolir ce serment."
vuil" ti anglinan qui refuse de prêter le serment de - suprématie, et ti

croit que le Sainit-Siége a des droits spirituels à exercer lans les Etats de
Sa NMje-té Britannique .

Il est très-heureux pour sir Valentine Blake que le Parlement ait abrogé
dan. sa dernière sesion, la plus grande partie de nos luis pénales. Car-il
est uin statut de 1558 qui porte, après avoir déclare la Reine chuf suprême
dle E ,ue toutei personne refusant de prêter le serment de suprématie
et soutenanit la juridietion spirituelle d'un souverain étranger serait proscrite,
perdrait srs biens et subirait la peine de mort comme dans le cas do haute-
trahison. S'il existe encore lans le dédale de. nos lui quelque statut ana-
logue' sir Rohert [niglis et M. Plumtree pourront bien s'aviser de -mander la
mîise en accusation de Valentiîîe Blake .

C'est aussi en vertu du principe de l'indépendance spirituelle de iEghse
que -Pévêute d'Exeter.proest.t contre la cousécration du Dr. Gobai comme
evue anr.glican de Jérusalem, parce que les conventions faites au sujet de
i-et évêche avec le roi-dc Prusse portent atteinte aux prérogatives de l'an-

gicnmime. Le Dr. Philpoîts a invoqué les canons de son Eglise contre
cette conýérraîtinn mais l primat d'Angleterre n passé outre, malgré les
alhesions non-breuwes gne reçut -la protestation le l'évêque d'Exeter.

Vous voyez que les dissidences longtemps dissimulées le l'épiscopat an-
glienn cotmencent,à se faire jour; eu sont les piliers de Pédice: qui s'é-

s xraodent.
Les ang!iîans les plus enthiousiates ne oedrssimulcat pas ;ue jeur Fgise

turait besoin de faire un vigourevx e fort ur elle-même pour reprendre sorl
équilibre. Des aveux précieux à recueillir étaient-faits naguère parýla Re-
vue ang/eise-dont je vous parlais dans ma dernière -lettre. : Elle disait, après
avoir reproduit les critiques d'un écrivain . catholique sur l'anarchi de l'pE-
glhse d'Angleterre :

En admettant la forte. de ces observations, nous .espérons humblement
quv'!!cs ton-iront à déterminer notre Eglise à faire. avant longtems, qnelque
,igozreux 4fort pour metire sa maison en ordre. Nous devons rappeler
que son inaction est loin d'être volontaire. Une les cireonsainces les plus
cruelles de la positioi% de notre Eglise, c'est que, tandis que ses ennemis de
tous genres ont la liberté de délibérer sur les moyens.à employer pour la dé-
truire, elle est privée (et il en est ainsi depuis 130 tns) du privilège de pren-
dre conseil d'elle-même.pouir.viser.à sa conser ation. On lui reprochede
n'avoir prs niarehé avec le tems, et ceux qui lui parlent ainsi sont eux.
nmes cnipales de la tenir enchaînée à ses institutions telles qu'elle3

existaient il y a un .iècle et Jerri, sans lui permettre d-opérer le moindre
changement qui tendît à adapter son système aux circonstances actuelles.
Nous savons parfaitement que les papistes, entre autres, qui adreî-ent ce re-

proche à l'anglicanisme, feront tout ce quils pourront afin de l'eipèeher
d'appliquer un remède au mal. Mais malgré tous ces contre-teins nous ce
déscspérons pas."

-Les angienns dle PI Eng/ish Review veilent donc aussi l'afTranchissement
île leur Eglise ; ils revendiquent pour elle le droit de se réunir et de délibérer

sur ses beoins. Mais sans doi;te que PlEtnt re se soucie pas de voir tenir
îles conciles aux lords spirituels it royaume.: il lui suffit qu'ils prennent part
aux ldélibérations d Parlement.'Englis Review proteste donc avec le Dr.

Vhiatclv, sir Valentin BInke et Pvêque d'Exeter, contre les empiòtemens
tisirpateuîrs de l'Etat ! Mais ce qui est assez plainiit, c'est que pour adoucir
ses plaintcs,ln Revue anglfise ac-use les papistes de ce qu'elle est restée sta-
tionnaire ! Quelle est donc l'influence des catholiques sur le aflhires de
l'anglicanisme ? Uls ont eu à comîbattre jusqu'à ce jour pour leur propre
émancipation, et la liberté qulils demandent pour eux, ils la revendiquent

pour tous. Que les anglicans cherchent à l'obtenir pour leur Eglise, et loin
de rencontrer des adversaire dans les cnthLiqu c- de l'empire, ils ne tarderont
pas à reconnaitre qu'ils ont en eux îles f-ères prêts à les seconder pour faire
triompher la liberté îles cultes et légalité des chrétiens de toutes les déno-
minntions. Mais l'anglicanisme est trop intéressé au monopole du cuite
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ofMociel pour oscr rcvcndiquer franchement et d'une maniére unanime la - de Poniatowski,glorieux asembhge de t rois noms impérissubles sé-
berté dont il se plaint à demi-nots de ne pas jnuir. parés par le tetus, réunis par lI tombe, derniers trésors d'un peuple:

V. W. auquel on a tout enlevé.
P. S. Les anglienns ne veulent pas nous cntendre dire quils sont in- Le royal château des Piasts et dO Jlpeilums n'est pIus à présentî

quiets sur Pavenir. Or, voici. p our nous prouver leur indill'rence sur le, <ut1une caserne autrichicune. Univers iitc, u les pluos uncinnes
progrès du eatholicisme, qu'ils publient un pamph!et à deux sous, intiillé : et nguère eltre Ile des pIus riches Universits de PlAurp.,
Les conversions a Rome ne sont fri une nouneautni unm isufc d'alarmer.mait compte à peine soixante dix étudiu ns. la ville de C rurovie. dont la
le réstii!fe naturel d'un molucerneut ecclésrastigue ou de n ren.issnce qui piolulatiolu sélevait tutrefois à cent mille âîes, n'en repp:rme pas
pe dans l'g agcn-nteinant plus de trente mille.

DU hutt de la terrasse de WaweI oU aperoir encore, sur trois pmis
C RA COVE. . diîlèrens de Ihorizou, troistumulus gigantesquîe,trois tertres liuibres

Cpareils à ceux qui, près dpsal, ptrtetnt le nom des trois dieux seatn-
Cracovie. fondée par Cracus à la fin tlu \lie. siècle, fut la résidence de linaves. Le premtier de ces tertres reulire, dit-on, sous ses couches

rois jusquau commencement du XVI le. sile, époque à laquelle Sieismnnd de suble et son nutau de verdure les restes de Craeus, le bnduaeur1 lWa s'tbir à Varwvie, et jtisqu'ein 1764 elle i conservé le privilege de de Craîovie ; le second, ceux dWandaf'haroïiule reine ; le troisième,
couronner les souverains de Pologne. élevé lieuseent par les mains de tout ui peuple, est consacré à lae.

Tout dans cette ilie porte un caractère !ilosant d'ancienînet ; tout rup- mémoire de Kosciusko. Entre ces sémiulres du législaeuir, de la jeune
pelle un nom, une date, un fait rémoralble. Un rempart elmure encore femme et du guerrier. entre ces tombeaux sépjarés Pun de 'autre parcette cité des princes, comne au lemsoÙ elle était le bouclier de la Pllgne. un espace de onze siècles. 'eléve la ville qlue par une amère irouie
Les rues sont pour la plinpart tortueuses et sombres comme celles des villA on appelle encore la ville hbre de Crueovie, la ville qui est aujourd'mitdu moyen àge, les maiso ns portent des pignons festoniées comle celles le Ilus triste mumunent, le cercueil des ruis,
d'A ugsbourg au de Nuremberg. Ici on aperçoit des portes ornées de colo- a.ne
nenes ci couronnées d'un cep de vigne, comme dan- le. joyeuses bourgades - ka >-onmnt la douloureuse impression que na bit éprouver Ils-
des bords du Rhin là des statues de saints les inin jointes sous leur daW pect des deux anciennces capitalsI de lit Pologne, je ne mue dissimule
ciselé, comme celles qui décerent le portail de nos vieiles catlhtlrales ; plus point les fautes que re pays a comminses, les divisions constantes qui
Imn, voià le palais de ervèché dont les rois bregua ient jdis la faveur, et a 'ont atlitibli, les Pties intestines qui Pouîi lit ré s:uts défiauce à la ra-
maison de l'Universie, la plus ancienne Univeiitè des mcontrées slaves après pacité de ses uîibitieux cinniis ; mais l présent ses erreurs miiimes.celle de Prague. De tous côtés. je vois aus:i sureir dles lhs aig-. des ses jours de désordre et niarcii, ne doivent inspirer qu'un senti-
croix dorées. Il n'y a pas moins de t:ente-Itu églises à Crneovie, pre:-que ruent de pitié, car il les a eruellement espiés. Il a été roi, et il esttomes remarquah!Ws, les unem par leur areltccture, d'at:es par leurs pIeise- esclave ; il aL domnn de vasto contrées. et (de toutes ses conqiu.êtes iltradimons. Ceile Je Nore-Dame dante du commencenent tid XIIle. siée riet lui reste plus Un lnbeaU de terre. Il a été soUs les Unir du Vi-elle renferme trente autel de marbre et uie quantité de tombenux htoriques; unie plus grand que l'Autriche, dans maite batiille plus fort que lacelles de Saint-Piferre et Sant-Paul a été reconstruite par Sigismond 111 ar Rttssic, pendan des siècles entiers plus puissant qu t la Prso, et il ale modèle de Sait-Pierre de Rme; celle des Domin-ains. fonîdée en 1230, ù lacéré par la Prusse et 'Attrichle, écrase par la Ru.ssi !
po sde une double rangée de stalles en chine scu!ptées avec un art admi-

Les longues vicssitîudes politiques qui ent desole et accablé le paule dt
Crmcovie, n'unl pas enco:e éteint en lui le sentiment relgieux. Un diîanche. IOGRAPl'F A E RiCAIN
j'ai vu les arti.-ans de la ville, les panyaUs de la eamp:gne avec leur, iirrcsS
redingotes bleues ornées de bordures rouges. les indues avec tles dra;s deU
toile blanche qu'eles jent sur leurs epaus comitle des échl e-. enurir ->
déglise en église, se prosteraer dan- le parvi- et blaier le pv de a Wf. Un L'AIE:lQUF SEPTRNTIONALE
jour, je traversais la place du narhé au où.et n uni p:!r. l!aii porer i1Qui se sont illustré, par leur habileé da n, la gunirre, dans la po|itique et dan,
les derniers sacremnens à ui mourant ; était oit-i un dais port par des mar- 'a dplum!omie ; par leur èiîquence, mi par des traits remarquables d'héroi-guelliers, qurite soldats l'escrtaient le iuil aa bJr.s,: un enfzi.n dle cheur me, de grandleur d%üte, etc.;
muarichait deva: lui, a'tat orne cuoeee. Au son de celle c:iebitte, au Avec des nperçus généraux -r les diliérenes tribu; aboi:rnes le ce cou-
Nes passane strrêtaieo, se déeoutvraienti la tète, ct b pci lpar ; jeiaint à dlent, leur caractère. leurs uizmr leura iusg. etc., ei or les iféirnes
genoux. je suivis le pieux cortfgejuequ'à !a deiere vers laquele il te di- eontries qu'oele I ot hliti.u ciq'ellrs lhaltent encore, leur nspect géné-
rigealt. Les quatre soldais se mirent en fic:itn à la iore, et Plus dc cent rai. lers prdution.: vgétls et arimaleîi ,. iaco:npa-p îe curties
personnes étient là, les mains juintas sur la poitrine. les genoux un terr, Jres, de cmp i-ons et de r idierztes, et iui de que;uespriant à voix basse et attendant le retour ci prêtre. Quand un ec rappele docuies ou murceaux curieu et intéresmts.
tout ce que ce pnautre puple a souffert, il ect doux de penser qu'au mileu PAR .MA NP A ILIEN RIUA UD0,
dte ses SoutTra avs il a cî:ver-è la piété qui cnsole le eue:-, la fui qui le =T.A N- t::: u UtT. i:-r
rafe rmit. I!dicres Corra:andal dc /'Instilut Ceîanwlica.

Au ceatre de la vile. ur un lare rMc iîi oimine nu iln à paine, s- Ni P. RAni4 das lu Toute I tile la Jib/io/,¿quc Clmnodirnnriî ;: tun
iv-e l'ancien ciieau des Rois. rebài par Ca-imir e-Grand, enrchi par te l-iugraphie des .maèriesins ni:irlsou une ilis-oire des inucipu: gurrier,

ueeesseurs, dè-acté p-r les Autien-. ei orateurs na uivage- de lAmirqe du Noid, sais y couinrendlre méme le
En travissant lM eeaiers. en prnuurant lec galeries de ce ccau, on n' lvexie, ne -er: pas un i-ae. dépnru iintérü .'' Erii t, c'est liiein

retrouve plus aucun de oremeins decrits jadis avec Mtn d 'adiration vuar dule tŽ Hisitoire que M. ai VnLt.: poivait dire 'ase vérié, qu'elle ct
les voyageurs du XVi le. ,ièu!e ; mais ses muirailes épti.ses, ses viriies iours singuoliéremnt ri-be en b-' ut e& taynîe ; qui: de guerres suns fin, ie-
!iu doînniett encore un a-pect d:isani et les hléruo es soueirr qui pe-. msure fortes, naïves, farouhe- qui iuotrent à u les traits primitifs de
plent son eanceste lI hpu-ment u iarac:üle auguste. Ce château a vu Pâ:ue hnîaine, lui dtunent mi intir rnuneulte.
prse sous ,es voûte, six dynasties piss mies. Il n u u de rnas prin-s Le sort dô;Prrable, lui sinb- réervé , se luimri es trtius, prèle à cette
s asscoir sur le trône des .Tagelons, et de: fermits de Franue. Alurie Hitoire tut intérêt d'un autre g *-:e i-s i loiems qu'il en restera lue su-ue
dle Conzgue et .lrie d'Arquien, irter le sceptre et Li couronne de sur ce vaste cotinent, elle sera imépn, e et pourhassée ; mnis la termdr
Pologne. Les deLcetdais d grand Gusta-ve W::sa y ont rcçu les in ranille n'aura pas phmbt dlaru, .ie ks sehrirns les bornrres seront ciali-
signes de la royauté, puis les descenants des électeurs du S.xe, ps gé".Le phnphe rrgne:um de- pu tnir onuverser avec tne raedlomes
' nî» e Stan iias Lesczynski, dont une du n:os provinces Lnist entcore îpu'il juigera la plus inter:-ire dt g-ie, et le dsmtateurt de nc pouvuir
la muém-ire, et eufin le léger amant t Catherina. A présent, c-'en c-st ous retracer des tris qi se w-rnt em.A d'us Pubii. An» Ki a
nutit decesjours de sf!endeur, de ces fétes nationles qui attiraient les c-hanté en vers " le lef Huirol.' Ont otfre maintenant une Iistotir-, mitais
regards de PEurope entier. Le chàtatu a dté dépouillé de seS riches- la nature Fa faite riche. de la poî-ie du roses. Nos voidis oui deitis p!h-ses, P'glse des couroinns des rois, elle n'a gurdi que leurs cercueils. sieurs annáces let "l Indiun- licizýriip/y''
La re poscat scus le doigt de la mort tous ces coirs agirés dont lettr>e CO rrDITOs.
excitait les mattiemous impétueux ; là se déroule sur la pierre stpu .ti muege Ormern un volume in 12 d'enirn guntre cents page. Il era
craie tout uine histoire de cinq siècles, souvent ftînîeste et s su- imprimé sur beau papiu, a vec de bois cnraières, et coûterat, broché elépami-blime. . La sont les monurnens de Bokslas, de Casinir-leC-Grnd, dj'E- monci, cinq chelins, payables à livraison.
tienne B.tori, du valeureux Jean Tlf, et la chapelle des Sigismond, En pMrenant un certain nomre d'excmplaire, on anur droit à ne dédue-revétie encored'un deriiier éclat par la piété de lours stccesseurs et "on raWannale.
le ciseau d'un habile artiste. Duns .ls caveaur sonL les restes des Toute persinne qui prurern huit souscripteîrs recera le v une grati.

Méros auSquels la Pologne a voué ui éternel sentiment d'amnur et de --- ==- r s:c
véèeration. Conîdui par un sacristain sous ses voûtes sottrraines, .(l/ PEditor de /a limrve.a la luteur dnolampe vacillante, je i s sur un sarcophage noir le nrtn Monsieur.-- Votre journal étant génér:iemen répandu dans toutes lesde Sbiieski, sur nu atre celui de hsei sko, sur un troisième celi parties du Buecanada je ie serrvirai de son cainal, avec vtre pernision,



pour faire quoelqtuc. remarques
les toubassent sous le,. yeux
d'en dotiner l'explictalion à 1-11

Danis plusieurs parties lui Bn
depuis pltusicirs nnes à senv
ils n,'tont Cas même récolté la s
tt sentlé du blé-dinde sur leur
si précieux que le blé, beautîom
dles ravages le la nou:clo, et d
les e.nèces de terre. , Il doit
liauteurafin que les vents re pn
une infinité d'objets ; c'est une
gelée ne peut lui faire tort i ri

A près le blé-dinde, l'articl
sont les pois. Cet nrtmile est
vateur c3t toujoure certain le le
obtient le même prix. Ils est n
ques seront utiles à quelques-un
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MÈtîf LANQ îSq RELIGIEUX, SCIENTIFIQUES) POLITIQUES ET LITTÉRAIRES 95

,îu!es aux cativaeur-s.et je serais flatté qu'el- nous le o.ur où Pon pourra se fonmer une bibliothèque composée de
di ruro tci qu'ils ne jugenssent pas indigne bons ovrages on~nadieus ?
s lorîîissiens. . -Nais ne venions que d'écrire ces rmots, lorsqu'on nous a présentés-Ononda, les culltiva-teuir. si- sont opiniàtrets
r di blé, et dans beucoup dlecleprospcu d'un nouvel onvrage qui sera sans doute bien agréable à

emence. Or, si les cultivateurs cussent plut- ceux q-ii airment à connaître l'histoire de leur pays ; la vie dceschchs
terre,ils înurnienît récolté un article presqu'aus- illustres des peuples indiens est naturellement liée à notre histoire; ce
up plus nisc à cultiver, et qui eûf été exempt serait presque une honte a un Canndien do ne pas connaître les héros
0 la rouille. Le blé-dinde croît sur tontes et les ýrands guerricrs que notre sol a produit. On trouvera dans nosêtre renchaussé, lorquî'il est à (ue certaine n s
iseunt le briser.On emploie le blé-dirile polr colonnas le prospectus de cet intéressant ouvrage auquel nous souscri-

exîelente nourriture pour les animaux ; la vons bien volontiers ainsi qu'au prenier.
cn n'est meilleur pour engraisser les coch -Nons.ns reproduit dans nos colonnes le bon témoignage que
e le plus profitable que P'on, puiîse serier ce donne la Mulinere sur la Chimie agricole de M. N. Aubin, et l'écrit dd
très-recherlié pour 1 importation, et le culi-
's vendre 3s. et Gd. le minot. Le blé-dinde T.:H. sur le bled-d'inde : nous observerons sur ce dernier, que les ha-
ainteuant à 4I. . Je me flatte que ces remnar- bitabs ont été obligés de quitter la culture du bled-d'inde, à cause des

es.. gelées ; car cette plante est. très-tendre et bien difficile à-mûrir ; les
Je suis MonsiTr' gros vents et les tempêtes lui sonut"anssi très-nuisibles ; pourtant-il ne

T.- flo
faudrait pascen quitt er la cuilture entièýremient pour cela;mcais on pourrait

La CHIMIE AGRICOLE,
.11ise ii la. portée de tout le mond.---Ourge trés-simplifié, à l'usage der

agricul/curs Canadiens c/parl/culérement des écoles élémenfaires. Par
iN..Gubm7.

Tel est le titre d'utn petit ouvrnge de 116 pnges, format in-1 2 , bien impri-
ni,et qui est dédié, par le propriétaire et l'auteur, à J. B. Meilleur, écuyer
M. D. surintendant de 'éduention dans le Bas-Canada, 1' comme un faible
tribut île considération et d'estime pour son zéle et ses etforts à promouvoir
les conriaussances utiles parmi so-: concitoyen. atussi bien par ses propres
travaux qu'en sa qualité ofFicielle." Ce petit livre contient 10 chapitres, dans
lesquels les premiers principes de la chimie sont clairement développés, et
mie, comme l'indique le titre, à la portée île lotit le monde ; ces 10 chapi-
ires renfermtent une foule de connaisances qui sont de la plus grnnde utilité
dans les camrpagnes, et que noius espérotns voir se répntidre à l'aidle de ce
petit ouvrage. Il y a dans notre pays bier. peu d'otvrages d'agriculture qui
puisent guider les rultivateurs dan leurs travaux; le traité le M. Evan e.-t
précieux, et lous vouîlrions le voir entre les niains de tous les habitans cles
campagnes, rnis mnlheureuse:nent, il n'est que fort peu répandu et le prix
2uquel il doit-être vendu, et loin de contribuer à lui donner de la circula-
tion. Le livie de M. Athin est beaucoup moins coûteux, et il u'e5 t pas im
ctliuvateutr qui ne sîoit à rnmme d'en avoir un exemplaire dans sa famille,
pour faire lire à ses enfans, et leur apprendre à abandonner les vieilles rou-
îine et adopter îles systèmee.plu.e aanageuîx.

Il nout t i:o.tmsible d'e itror dan une ale e e petit ouvragc qui
cst cu-n,: ino, analyse .les élérnits (le la eliÎinic agricole; tntus revier -

drons sur ce sIjtýI dans un prochain t 1numéri,, et noui donnerons quelques
erai;ts îintoreanns de ce petit ouvrage. Bien qu'il soit peu vlumineux,
cux qui Vendront létudier pourront y puiser une ifilnité île rentseignemens
uiles. Nous espérons que les sociétés <Pagrnicultutre de tous les comcités Ca-
cadiens cil aehéteront ii certain nomtbre d'exemplaires qui seront ditribueès

bas prix aux ciltivatucirs dgs carnpagnes. Cc serait u ex-ellent ioyen
îde répandre le., connalisances tuiles parmi la population agricole. Alficrce.

B U L L E T I N.

O-dina'îtions.- oYage dOns l'Orienl,par AIeçsire Lécn Gingras.-/Jîrical-
fure, ci de la Chimnie agricole de -11. ubn.-Convcrsion.--Un con-
.is//rir aulique pronmu ca sairerdocc.-Les Wli/frid!ienls.-Lcs illaristes.
-Le l. P. de Smet.

M. L. G. Rousseau a reçu les ordres mineîurs dans la chapelle cu
collège île Miontréal le 7 du présent mois, et le 141., il a reçu l'ordre
sacré dut sons-diaconat dans la cathédrale; ces deux ordiiations onit
été faites par Mgr.lc Coadjuteur.M. Roussenu est destiné In diocèse de

préférer le petit bled-d'inde d'avance qui réussit mieux que notre an-

cien bled-d'inde canadien, -il est rnoins exposé aux gelées'du printems

parce qu'on peut le semer plus tard, et il a le tems de mûrir avant les

geles d'attoraine, les vents lui sont aussi moins dangereux, parce
qu'il ne parvient pas à une aussi grande hauteur que le premier, et il
produit autant pour le moins. [l me reste à dire un mot sur l'ouvrage
tdic M. Aubin ; Pouvrage remplit bien la première partie du titre que
lui a donné son auteur, c'est-à-dire, chimie agricole, mais je ne sais pa:

s'il remplit aussi bien la seconde, mise à laportée de tout le monde-; je
crois qu'il est bien difficile de parvenir à ce but. Un auteur en com-

posant ses Méories croit que to-ut le monde les comprendra aussi bien
que lui ; mais qu'on demande à un habitant qui aura lu Pouvrage de
M. Aubin: Qu'est-ce que c'est qu'un gaz? q'est-ce que l'oxigène,
Phydrogène,l'acidc carbonique, etc. ? Que pourra-t-il vous répondre ?
Qu'a-t-il besoin de connaître ce que c'est qne Pélectricité, de connaî-
tre l-analyse du guano, de l'albumine,-du glnten, du lait, des urines?
A quoi petit lui servir la connaissance des compositions des vernis,
(page 45) pour cultiver ses terres? Toutes ces choses pour les habitans
sont des sciences vainCs et inutiles. Je suis pourtant loin de mépri-
ser ces sciences, et je recunnaîs que par leurs moyens on peut renou-
voler nos terres qui sont épuisées, mais je veux dire seulement que
ces sciences ne sont pas à la portée des cultivateurs qui n'ont jamais
entré dans un laboratoire de chimie, et qui ne peuvent rien compren-
dre à toutes les définitions qu'on leur en fait. Que les savans les étu-
dieit, et qu'ils donnent ensuite aux cultivateu a le résultat de leurs
études on lotir conseillant des pratiques simples et aisées; cela sufi-

rair.-Mais j'en reviens aux.sociétés d'agriculture dont j'ai parlé ail-

leurs ; qu'on établisse dans chaque paroisse, ou au moins clans chaque

comté,un burcan d'agricultuire. Que ces bureauxisoient reconnus par
la législature ; qu'ils aient le moyen de récompenser ceux qti cultive-
ront d'après des méthodes données par eux, et de punir C poursui-
vant devant un magistrat ceux qui y manqueraient ; par exemple 5
un hiabitant qui aurait soin de bien ramasser ses fumiers, on fa:isant
une fosse pi-ès de ses batimens, qui disposerait des dallots dans ses
écuries dont le.s pontages seraient bien boisés, pour conduire los eaux
des anitmaux à ce tas de fumicr.qui on outre aurait soin dc le courir
pour empêcher que les sels ne s'en s'évaporassent point ; celui-là mé-

riterait une récompense ; au contraire celui qui laisserait ses fumiers,
WallaM,.alla, et doit partir avec Mg r lachet, dec voèeSl la ac êquec de ses batimens, qui le pridoteèss a niée. le soin de faire

-1 L7oN GcaAsprétre dut Séminaire de Quoheec sur le poitut los rigolos pour envoyer les eaux dî fumier cans les fossés, ce qui est
de publier son ouvrage dans l'Orient, mais il voudrait sassutrer d'un etvoyerses écus à la rivière, celui là sciait punissable d'une amnde
ceitaini nombre de souscripteurs, afin de ne point s'exposer à une perte suivant sa plus que bien souvent la maladie et les
qui lui serait préjudiciable. Son ouvrage formera 2 vol. d'environ 500 mortalités cls anicunux dans leprintems sont on grande partie occa-
pages chaque, et qui coûteront 12 chelins les deux. Quel est le Ca-sioniées par ces eax de fmier, qu'ils boivent dans les mares qui se
naditni qui refuserait d'encourager un compatriote ? Un livre canadien Font à l'entour clos batimetîs. Celui qui aura le mieux labotiýê sa ter-
dans une bibliothèque devrait y trouver une place d'honneur. On i-- re qui l'-îiîa stitisaiuiunt égcitée et filmée atra droit à tno récom-

prochue aux Canadiu s di ne pas écrire ; ce ne sont pas les écriv-ains pense d'après la décision (les jtgos.di ba-can ci'agnieiltttre. Ce qui
qui mn uenit, mais bien plîitôr ceux qui devraient les encoirager. Si serait nietx que le -écompenser celui qui a le plus bel animal qui
lotit ceux qui sont on état d'écrire était récompensés convenablement, sotvent a été engraissé aux délens îles attres qui sont d'tine mai-

i verrait plus cLitctrs oni Canada qut'il n'y mn a. Quand verrons- grIr à faire pcity.Nmous desan axdans éussez ongtrens parmi les habitans
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pour savoir que'c n'est pas par desthtories qu'on pouri-a prcuir à

changer leurs systèmes; il faudrait qne la force s'en in iti un pet; mais

surtout des récomiipenesU-bien distribuées auraient le plus.grandavan
taige, et feraient puis ct'Cofts que tous les livres et les ganzttes; qui ne

pourront avoir leur utilité que lorsquî'il y aura des personnes autori-
sées pour faire observer les lois d'un code d'aîgriculture -qluiand il v ci
2ura uni de fait.

-La feuille doniiaicacle de Munstor. sur la foi d'une corresponntlce
de Kamrigsgraëtz, en Bolême, annonce le retour à PEglise 'catho.iq
du comte Octave Lipupe, agent de la maison régnant dc ci' nom. il
avait, pendant-dix anées, fruit son unique occuipaâtion de j'étude , de

l'enseignenent de l'Eglise chrholique qu'il · e plaisait à répéter à ses
enfaîns.

- il se trouve actuellement at séminaire de Breslau, un élève dent

la vocation produit une grande sensation dans le pays. ' C'est le-con-
seiller aulique B.... qui a rempli plusieurs emplois distingués dans le

gotvernemant et possède une belle fortune. Il doit être pronu- au sa-
cerdore dans les ordinations prochaines.

-- Le rév. M. Faber. de l'Université d'Oxford, ancien recteur d'Els-
ton. poète de la plus grande distinction, a fondé une comnimnicn airé re-
ligieuse sous le tom de Frères de la Volonté de Dieu' ou Wilfridieins.
de St. Wilfrid, leur patron, dontNM. Faber a écrit la vie'. Les loniner
de dévouement qui se sont^placés sors sa direction étaient. polir la
plupart., avec lui avant leur conversion. -. Faher avait coni;içu soit
projet lorsqu'il était encoreanglican. Cette cornmunauté ressemble

peu à celles qui ont été o(t qui existent anujourd'hui dans PEglise ca-
tholique. Ses membres relêvdnt de lautorité épiscopale, et toutes ses
règles ci font un ordre religietx-spècialetment adapté aux circonstin-
ces et aux besoins actuels de P*Andeterre. Le théâ:re des travaux
des Frères de la Volonté de-Diet sera surrtout dans les districts maini-
facturiers, les vil!cs inidustrielles, les grands centres où se trouIveIt
agglomérées les populations ouvrières, ces popilatioris qui. de laeu
de tévèque anglican de -Londres, sont tombées idans la plus abjecte
ignorance. Les Wilfridiens sont -liés par les vSuiordin:aires de pau-
vreté, de chasteté et d'o'éissance; ils prêtentn ci outre, un iuatrième I
vou, d'autant plus surprenant q'il a été corçc par des protestals. et:
qui consi5te à répandre de tous- leI1rq efforts la dévotion envers Marie.
M. Faber, avant de devenir catholique, avait rétni autour de lui un
certain nombre d'hommes qui vivaient en.comnunautc selon la règle
de St. Wilfrid.

Lors de leur conversion, le premier acte dui maître et des disciples
fut de demander à M. Vareing, vicaire a postolique du district qt'îls
habitaient, ce qu'il avaient à dtire. Le véiiérable prélat a vivement
insistó aupès d'eux pour Cqt'ils7 poursuuivissent la réalisation tde leur
projet, et il a eu soin de leur adjoindre un ecclésiastique distinîgué.
pour pré:ider à leurs études théologirqtùes et à leur direction spirituelle.
M. Faber et ses amis ne tardèrent pas à s'état!ir à 3irminghami, e
tottréeemment ils ont pris possession d'une maison et d'une proprié.
lé que le noble comte de dihrewsbury a mise a leur disposition à Col-
ton-Hall, près du villhge de cadle, dans' les montagnes i Staffords

hire. On espère beaucoup île cet ordre, qui vient pliser dans PEglise
les éiémens nécessaires à son développement, après dvoir eii P'angli-
canisme pour berceau.

.i. Falier a eu la joie. le 12 octolre fête de St. Vilfrid, de voir po-
ser la première pierre d'unc église sur le domaine que lt munificence
de lord Shrewsbury a donné à son ordro. Coltotn--Iall devient le cen-
tre et possédera le noviciat de la nouvelle comiuinîanr des Wilfridienis.

-L'abbaye du G-ird et sn g , occupés jadis par les Trap;pistes. à
Picquigny tSummc), viennent d'êtred achetécs par d'autres religieux
connus sous le nom de Maristes. Le but de ce norvel institut est de
former des iissionnai-es rir; vont prirter ai miliétu des peuplades saut-
vages de l'A fCrique les bienflits de P Evangil. Ati nombreu des nucî
veaux arrivans, on renarque un nègre qie .'on dit fils d'un roi dé-
trôné.

-uos donnons à nos lecteurs u extrait d'urne lettre du R. P. de
Sîmet, qui ne mantliera pas de leur plaire.

" Le 4 août;je quittai les Chutes pour reprendre le coürs de mon-pù-

rillcLix vovnge.' Ce qu'il m'en a coûté de privations et. de li.t iguies,

je ~nc Cn'n sou viens plus ; mais ce quie je i"n'b[il)li 0rt i jam Il is, Ce sont

les gràes que le Seigneur a semées sur imnes pas, ce sont les hcirei-
ses d ispositions de tant de peuplades ilnconnue11îs qire j'ai trotvées si
avides cVen tendre la divine parol., si eiupressées à lmnniider , .b r-
tinc, et que j'ni laissées piostcrnbeà de relt paissn nr 1 ied cli si

gne de notre rédeml itio. En fin j'u rriv:î i, apr tin miare.lm d'un

mois, a ux soure.s de la Colombiie. Je ne crovais guère. rencontrer

le quoi exercer le saint miniistère. Mais en quel endroit dIiu désert

les'Caîmadieus 'ont-ils pas pnéit ré

".Le Èoi qui trône dans ce pravs solitaire est in brave habitant de

die St. MartiI (Caiada), qui depuois -vingt-six nilillées a quitt6 SIc ia-
trie. Soi palais est construit de treizc peaux d 'Origial, et, pour Ie
servir de ses propres expressiòns il-possède assez de chevaux pour
y loger son pi(i train, c'est-à-dire sa femme et ses sept enfais, avec
tit son modeste avoir; libre à liii de te ir s cour (dle dresser su logo)

partoùt ou il veout, sans lue personne viennle lui cri disputer le droit.

Son sceptre, c'est tni piege à castor ; sa loi, c'est sa carabine : -un
sur le bras, Pautre sur le los, il visite tout à tour ses iicinLreux suijets,
le eaštor. la loutr:. le rat iiîsquié, lai murtre. Pours, le caribou. P norn
xanal, le mouton, la chèvre îles montagies, le chevreuil à queue noire,
aussi bien que eon parent à queue rouge : tous, si li. loi les atteit, lui-
paient tribut. ci viande et en peaux.

Entouré de tant ie grandeurs terrestres, paisibl.c possesseur de
tous les châteaux de granit dont la nature a embelli ses domaiues,
seigneur solitaire de ces iajescueuses imoitagrnes qi élèvent jus-

qu'aux nies leurs cimes gtacées, .. orugeau n'oublic pas son devoir de
chrétien. Tots les jours, soir et matin, on le voit au milieu de Sa' pe-
tite famille. à genoux, i-citer pieusement ses prières. Depuis plusieurs
annces, il"désirdit nrdemment rencontrer in prêtre ; dès qu'iI sit mon
arrivüc, il accouruît on toute htte poiur procurer à sa fenme et à ses
erifans l'insigne bonheutr'du haptme. Cette frveur lotir fut accordée
le jour de la Nativité de la très-sainte Vierge, ainsi qu'aux enflis I
trois faînilles indiennes qui le stuivent dans ses diff'érentes migrations.

Ici encore, le saint sacrifice de la messe fut offert pour la première
fois. forug-cu s'approcha de la saiute table. En mémoire de trait de
bienfaits, tille grande croix fut plantée dans une prairie q:e nous ap-

pielàies laplaine de /n Xaté.

N O U V E L L I S R 1 I E U S E S.
CA NA DA.

-Extraits des registres les aptmes, Mariages et Sépulutiures de ta
paroisse le alontreal pour les années 19145 et 1S46.

Ilatees i'1845 .. . .2,533.Unpitêmes. 184 . . . . ,4
2.4,-.

Mariages. ' ~ . . 497*
1844 . . . 499î.

Sépultures. 5, . . . . ,466.
ISIC . . . ;. 70

-On lit dans P.Ami de li Re/ifion dut 5 dcemîbre
SCinq prêtres di dioc-ése dl'A nnicyr viennent d quitter l'Europe -e

d s'embarquer pour les urssions étrangères. Sortis d'une mêrémc
patrie, ils vent,-les luis à iirient,1es anires à lVOccident, porter la p:i-
rule de vie dai.s des contrées loîintaines que quelques-uns put-être
arroseront de leur santg. Le R. P. IîuI'nt, de la Coiiiaignîic de J.sus.
est parti piour la damaïq i le H' F. Desj:t ques, de lP. même Com pa-
gntie, s'est dirigé vers Newv-York- io, il doit étra' déjà arrivé à lheure
qu'il est ; M. Pubbü- Delevritd s'ebl>a rqu re e ce "moielt ai -arivrc
avec cMgr. Blaiiciet, a reberügue de PCrégon, dont il est devenu le se-
crétairc pendant le séjour quie ce prélat a fuit dernièrencit à Paris
M M'. les abbés Neyret et D1pupoit (autre rqule le Il. Dupont. nom mé ci-
dessums), issionnaires de la Cingréiation de St. François de Sales,
partent de Civitac- Vecchia pour la eôle de Corortmrdel. où il. vont re-
joindre leurs confrères dLns la provinie de VizigapataIn."'

A NG L a:r. E .
Con vercions.-Nouîs vOyOnrs qutie 'auié derniére. dans Pesp, acc rIe hilit

mois. plus tic quaranie ppsunnes, nppartenan à dilT.reies secte!, nuii même
i lifdlez, ont.été admises dans lEgise culliolique, ai ont-St.-ernardmo-
ntère île la Trappe, cf -A oglelerre. Nous ne parlns point l'un grand
nombre de Cobliqîues plrenîit noîin;inx, aii *n'cavienlt point fait leur pr-
n è.ière co imunion, oqi nli ient négig i lepris ltngtei leurs devoirs reli-

cIux, et lui ont trouvé dan ce pieux .ile les secours dunt ils avaient lIc..
om pour rentrer ci ex-maènes et revenir à Dieu.
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op on ajute à es services et à hia utres, d'iune nature spirituelle, les'
servicet temprets 'lue rende t les Trapistes par la cuhure des terres, par
leur aIcnivile e t er ciisie, o ierra commentces établisseiiens rpon-

tout titi repro le qII'oII e -' t d'être inutiles, re in lie qîui leur est a res-

si, le puAsouvent. par dies s5o-.!nt phantropes dont toute Putitité ciste-

le à jetr -tr ît.npier. u milie .e toutes les jous.goces i lrxe,de beaux

rojets de ie ' unc pour l'en tion desquels ils ne rerueraient pas le

b t d.ci ldg . *rArs-uNts. .. . .

Dns - J e -î . Odin.- S:mîJdi soir.- 16 janvier, Mgr. Odin i qtintté la

uverie-Or ~ tuomr iruirnern Calve-ti, avec trois Prêtres destinés

pour les '.-iîo du Texai. wL mnie jour sont tiartics, églenientpuir
GalîîvesmîI ix lxin îi r comunrunté des .inmes-Ursilines de la ouvelin-Oléans,
cinq re:igieises profese et trois novices. qui sn t allées fonder une nouivet-

lu itn;scin do leur inîtut, et -uvrir.un elnsirnnia et une, ecnle dl'externes

pour ,'édîtun des jeunres personnes. Cete iiaison est la prermière coi-

tuiatxe rondile ai lexas. . . ropaga/euîr Ca'holique.
Diocdse de Chicago.-Ies <Ï5ils donnés par quelu:es joiunaix sur la

-iite partîraie faite dberi reen t pr l'p" vque de ce diîcòse, nins appren-

rent ipic le cahulicise fait de rapides progr< dans 'Etat de. filinois, et
que les catholiques y sont pleins de zle et 'nativité.' L'Uiver.it île Ste.-

arie.di., ouverte, il y a deux ani, par Mgr. Quarter, est en pleine ac-

x..itéit obtien' un grand suiccè.
Diòcése Il- ."ashl/.-Le 22 novembre, Mgr. Miles, év&qu de N1sh-

le, a hni une m glire %nouvellement lâtie, à Memphis. Le même jor, le
prélit a cnfirm qimrxnte .erso nns, dont lusieurs étaient des lroestanns

convertis. Un grand ioibre.de protest-ns assistaient à ces crenmnies,
nou vellespour vux. et dont ils suivaierit le- dtailts avec intért. Mgr. Miles

a prêché dans cete occasion. MemNIiphis étant une ville destîiée par ia poi-

i o à neruérir die Piortance,nous noirs réjouissons le voir le callio:icisnîe

s v éablir d'uie manière permianente. La nouvelle églige est conifée à

deux Père- e dr îe St.-Doiiqe. Le Révd. P. Wilson, provincial

des Domirienini .s Etaîts-Uis, assisit à veue cérémonie. Mgr. Miles

ni i nittient lui-même 'ordre de St.-Domiiiiiie.
Diocèse de .Vilwankip.- Dans l'espace d'un mois, Mgr. Henri, évêque

de . dwnuikie, a béni emq nouvelles églises dans le comté Je Vashington
Etat de Wiscnein. Psieurs antres églises sont en constructioir drals ce

dliocè_e. et l'xs S lr de lu Charité viennent d'y formrer n étalissement.

Unirîir iu eaihiolici-ne sn orésente sous le pus fuvorable aspect dans ces

îyu- iouveaux.
Docedr Litde -Rork.-re diocèse.où le petit nombre et la pauvreté îles

calkliqu .s n'Wli'ret tlue rc-u le ressuIrces', net reste pas cepenlint staîn-

nireiii. DeIuIs in nu, plusieurs~liénédictions d'égiises et ordinations ont et,

lieu Dernièrement Mart l'atq ue dle !.ile-Rock n oidunné un dinere et.

délt une nouvlle èé:li-e dans sa ville épiscopale, -sous Pinvocatio de taint

André.
Diocde de C/lstln.--.Uns les mois de novembre et de dArmbre,Mgr.

Reviiolds a vitié ni-e potie de sou vaste dlocèse. Dans cette visite il a

bé:ni une nouvelle église, à Renufort, il a baptisé 4lusieurs pritestars con-

vertis, et donté la confirmntion dans listiieurs tenalits. la Réal Vnrella,

de New-Yod, ui et-I eni passier une partie dc l'hiver à Sa va nnali, a opére
le plus gratl bien par ses prêdicaions parmi les famniles d'irigine espn-
goiole qui résident à Svanniriah.

Mgr. Reynols est revenu à Charleston, 'assez graveumeint indiposé. fi

n'a pu olicr pos=titiniemente jour de Nol. Le P. Verhëgmen, Provin-

cini îles Jésuites du trlaid, a oili'ii. ce jîur-là à la tihédrate, et le ser
ma or xi été p urh par ie P. iîlledy, p drésiden u c llége de Getorgestovn.

Diocèse de Ciniciiniuiiii.- La clipelle le St.-Joseph, ituée ds unevnste
mliaison d'école bâtie par les Allemands eltholiques, a été dernièrtment ou-
\ ente n al te. Il tna ra que les trois église, destiiés anx Alienn 5 lan:-
la vil de Ci'îninîti, rie sont plus sutlisaies pour cette parie de la popu-
lition c.xtimliqun. •-•.

Jiocèse de Loisîil/e.- Deix Frères, que le, Co/o/ic ldî'ocate.aîppelle
Frères le i'ordre dle Sm.-Finçis, el qui paraisernt étre di'n intitut nseinbl-
ble 'elii de. Fréres des Eciles Chrélienms, vieineit d'rri ver..d'linde
à Lni-ville, pour y oui"nr ine èi:\e gratuite polir les .garçons. . Les entho-

liques su sont réuîis, et une sn'lerilixn a été .uverte pu. co'nuvir les Pre-
nliers fnin, Voilà comre nie vile le j'Union qui pîré re pon .les garçons
îde la îIas.e pauvre des royens d'intriuction chrétienne e.t -'iniri te.taiidis t]ir q
la Nouvele-Orléans, qui devrait être à la ite le ces' sortes'de bouces ceu-

Sre' est ecore0 pvue de cet iniqi tanti moyen d'iulicaion. :

Diocèse dle Phidgr. Pevi quî deP lelpi vient de faire

Parquisir îd'une église qui apparten:ii nus Presbytér'etu-.. i.es celfs lhi

en cuit été reuises par les Trustee, en présence dun des .4ideiar7 m do la

ville. C'et-l un i les faits u' de bu. xugune doui nois nimons & prendre

ot, et nots voyons avec aisir quils dleviennentle plus en plus róqans.
1.dcm.

N O U V E L L 1; S D 1 % R S ES.

-La Gazette de Quében nous dit que le procùs île 40 hbitans do i pn-
roi le St. Gervais pour Rot a duré dterx jiurs et n été terminé mrdi,x

-- 13 ont'été acquittés, 3 cindu:mnés à payer einq louis d'aende ehrque ;

et 24 deuxlouis 10, et à être emprisonnés jusqu'au paiemeit. Is ont tous

payé et sont retournés chez cux.
. ESPAGNE.

-On lit dans la Sentinelle dea Pyrénées (Bayonne) du 24 d':cembre
" Nous avons un température. vrainient inconcevable, depuis quelque,

tems: ily a peu de jours encore la neige encombrait.nos rues, le thermnomè-
tre centigrade descendait plusieurs degrés uu-dessous le zet- t -la foudre
et les éclairs accompagnaient lei flocons de. neige qui-tourbillonnaietit avec
violenre. Mardi, vers.-es guatre heures du matin, les éclairs reparaissAnien t
e t le tonnerre grondait. de nouvenu, a. milieu de torrents de pluie. Enfin hier,
mercredi, dans le miliet: de ln.journe, le thernomntre.s'est éJevé jusqu-à
er.viron treize degrés, on téinie'tems qu'un véritable ouragan éclatait sur
Bayonne.

." Les coups de vent de ces deux dermers jours paraissent avoir occasionné
diReren'îs sinistres. C'est a Issi que la chaloupe dite Saini-Pierre, ayant pour
patron Jean .CaEnart du SWcon, et montée par.cing hummes, d'autres disent
par huit, asombr en mer dans la nuit du 21 au 22. :On a- retrouvé, jetée à'
la c'-e de Quérary, niarention,uù gisait un cadavre. Le reste de Péqui-
page a élé sauvé par une cqihloupe du port du Socoa et montée par 40 intré-
pides marins. Ces homneq étaient dans un état dépclorab;e, presque morts
de froid, de fatigue ethim. Ils ont été transportés à leurs douciles.

" Mardi soir, entre Tarnos et Ondres, a fait côt' te brick le Henri-Théo-
lise, venant de Nantes, avec tn changement d'avoine pour Bhyonne. . Lé-
quipnge a pu être sauvé pendant la xuit Qiis àlan marée de mercredi mati,
le bâtiment a été entièrement brisé.

" On parle également de quelques autres bâtiments qui.auraient fait côte-
et de quelques emiarcations qui n'niruient plus reparîr. Des détails nons

maitquient surlPtendue- de ces malheurs.
- .ANDORRtE.

-- Dans une vallée ngreste, située au milieu des Pyrénées, repose, loin du
bruit et des agitotions, un petit état connu sous le nom. de la république
d'Andorre. Ses hnbitasamdependans vivent sous la protection de la France.
et le j'Espagne ; ils ont:des lois.à eux et.run gouvernm ent paticuber, à la
tête du quel se trouvent deux juges suprêmes, un Français et l'autre Espa-
gnol. - .

1 La république comprend cinquante-quatre viuaes,qui renferment une po-.
p.lantion d'enîvîi on.ouze milles lia bitans,vivanrît dii produit de leurs-troupeaux,
richesse prnxipble do pnys. - Lorsque Napoéo.n.traversa les -Pyrénées pour-
aller en, Espagne, il anrrêta à A ndorre, capitale de la république, dont il a.c-
eeptu d'être le protecteur, et à laquelle il promt-dîles lois ècrites. . Cette pro-
messe, par uate' des grave événenmens gui euruinrent depuis, reta sans eFiet
juqîî 'e.moment. Lem habitans viennent de pourvoir etix-niémes à son
ex~cdition ; un, Code généraI à été solennellenient promurlgî~ Andorre le
7 novenbre derier. Cd Code d'une grande simplicité comprend, en cent
articles toute· les lois civiles et criminelles de la république.

Parii ces dern!ières,.il est une·disposition qui mérite.d'étr' signalée. Un
meurtre est u fait trés-rare dans le pays, et lareque la moNt est prononcée.il
Mmun, pour qu'ele puise éro exécutée, que la sentence dui juge soit ratifiée
par les repr nnns. des villages spécialem-nt convoqués à -Andorre. On
emploie pour lexém:tion des arrêts de. mort uni.rnoyen en rapport avec la'
natuîre les licus. fil exite à une faible distaine île la route île Catalogne,
dans les fires d'une montagern précipice aMeux que loil de l'homme
n'a jamrnms pri mesurer. Le criiinmel, les yeux b..ndes, est amené en cet
endîîit, ci là, en presence de. tous, il est précipité par la main du bourreau
dans cet ailme sans fond.

- - '- n.MEXIQUE.

-Le génér La Végo est de retour à Mexico : il y a été reçp en triom-
pia:eur ; tout enr renant juistice à hospitalité magnifique qu'il ireç des
hainri ns de la Nmiell-Orléa as, il-a parlé à ses compatriotes des embarras -

financiers dans lesquels la guerre plonge les Eta ts-Ums, et il a- coreillé a ux-
Alexienis.de faire traîner cette guerre ci longueur, le-tems étaut I'rmé la
pis dn ongercuse qu'ussent à redouter les troupes aiéricaines.

Un.solda; iné, icin an -iexvigue-zA u commencemen.t *de la guerre du
]e::itp.e. Jolh Aliller, jeune homme de Sale (Neuv-Jersey). s'eîngagea

dansis les dengns ues Etats-Uis, et ut envoyé sur -les.bords du Rio-Grnnde.,
Das ie leure r.'il vient d'écrire a si nère et qui est datée de i'hpital de.
Mtatamoris, le 22 décembre 1S46, ('e jeune militaire raconte les epreuves
qu'il n suatie- depris son'engagenient nt)s leeteuirs verront qu'il a nobeiment
pavé, dans ,n seul jcir sa dette à la i'pairie.

.Jln Ailer ssistxit le secid jour (23 septemnbre) au siége de Monterey,
qrin rin ti obus é!intant ru-desss ed su tête tua deux de ses nrimpagnons
a sa dr-o.te, lui cileva deux des doigts de la main droite, lui déchira la jnm-
le drî.uie. et ·lui tun son cheval. Peuldiistais apreês, il reçut mie balle
dans le côté giche.de la poitrine, et une autre dans les chairs du braq gnu-
eb.c. Ce n1t pas-tout 0 mis hrs du combat par ces terribles blessures mln
lincier inesicait le f'raipa île soin arme dans le flanc g::eh. Le jeune
\t iller :x, h ntînnoiis, survécu à ces Il rres épreuves ; trois mois île sejour a

Pôital de Matamoras Wynient sulti puur Je rendre 'onvalescent et il attent
lai, anu t>ment. où il a eerit à sa mrne Ma libéiation dut service rilitaire.
t près êtrenussi pr tromptement passé de l'état d'invalide, John M VIiller nura

droit à une pension mensuelle de huit dollars.
L'/èiîoïe r/e Tampico. -Les dames de la Nouvelle.Oréans.ont ouvert

une souseipi pour'otyrir un nagRue service de taie à la courageuse
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et patriote Mme. Chase, qui,par les renseignemens qu'elle a transmjis ïï les- peuples chrédens, ces mêmses j ugements de Diu pour nss qgi
cadre smr la ville de Tamîpico, ni mis, au péril de sa vie, entre les nains des avons abus de taint de gre.et qui vons la ptience d

Etats-Unis, ete clefdu Mexique,dont la prise aurait. sans elle, c'té bean- Ciel par lu longue chaîne de nos !i !
coup de sang t d'argent.

Dernières norc//e~s de l'armée.-Des lettres, alant jusqu'au. 7 Le nvie r. Le 19 dcembre, sur lis trois heures, ns ee i i s dans ung
ot été reçues de Victoria à Washington . elles confirment les nouvelles que ville qui me purut etrmeent puplee :m:'s.n vrsu duc, hoi nu-
nous avons reproluites dans notre dernier huméro. Le brigadier-gènéral bien de cohons que d'hlumnies. Ces vils immmi se promenaient
Quitnan est entré le 09 décenmibre dans la ville de Victoria ; les I.500 dans le Dazar cmume n'ib: i en nt étù de gros commergans. Lds
Mexicains qui la défendaient se sont retirés à son approche pour se rejeter. Chinois lI-ur lont ben'iip d'honneur ct lis huisent circuler aussi
pense-t-oni sur Jauante. dans la direction de Tula. Dix hommes ont été librement que ls chie s isurs. Le fiuie so'rr, je mou.aii de
sai:s prisonniers lors de In renaissance di rpitaie Maiy. nouveau dans inc petite barque, li plus commode et la plus pro-
- B a été reçu, également, une lettre de Tampico confirmant la présence pre que j'aie j.i.s vi-. Je dis li plus prpre, car es nnéra i

des généraux Taylor, Pattersoi, Pillow et Quitman à Victoria, avec 6,000 elles sont d'mum propîret trèspretinurgnbh, e t citrs cmnine les
honimes, et la concentration de troupes con.-jilrnb!es à Tula (-ette lettre parquets en Eur-pe. Quand on se présente pour y ntret-r, lc:
les portes à S,000 hommes), sous le coimmandement des genérnux moxi- botelier exige que vost quitt ir l'instant uême nos sUouliers, sales
cains Valencin Urren, Fernanîlez, Rionmero, Laharre et ontegro. u ton. Ct etite bricr qe -init con'd'ttu tir trois jeines ens,Le steans.ship des Etats-Uniîs E/ith est arrivé, le 25, à la Nouvelle-Or- C, p . l . , - n c

ans, venant de Brazos-Santiago :il a donné des nouvelles de Saltillojus- qui, certes, ' et ent pas mah:e n hi chose ; is rse croynnt
qu'au 3 janv, maits ees nouvelles sont sans grand intérèt. tout bonn nint un imarchand di Sutruien. Nous ciescendons le

A.UTRrcHE. fleuve tout 0- jur du vendrîedi : aprs une petite statiîî, le some.
-Le grand-dne Michel de Russie, qui vient de perdre sa fille, a idi, nours reprentois notre marche, nous passons tros douanes dlais

suivi à pied, le eonvoi funèbre dans les rues de Vienne. une nuit. et. le dimanche. sur les doux heures, nous sortons de la
:TATS-UtS. barque, Fan et motdi, noms commençns Là cheminer pour evite

La perte du Somrs.-M. King de la Georgie a soumi à !a Chambre des une qutrième doue de diicile accès et de ianvaise hîumr.
Représentans une proposition tendant à ce qu'il soit donné îles rniédalles Le temrs tromit frii, a route très.-lissasttte nats cr approchant
d'or ci d'argent aux ofriciers et nux hommes des lâtimens de gterre frai- de la % ie (i nous allions, la voie devint plus sèche, lu puys plus
çais, espagnols et anglais qui ont si généreusement porté secours aux nau- beau : le sodil nième dsuign se mntrer. Nous marchions ave-,
frngés du Somiers. Cette propositiun a été accueillie.' enrge et gnié. sachsni que noirs logerions le soir dans uts villbgc

-- On lit dans le lFranco Amériain "di ler. février les faits suiivans: tout chrétien. La grande fête de NSä-l était proche : lu- hîouleutr
Le TPas/ingto.-e premier steaner translantique américain a été lan- pour nous di pnsscNoël avec Ces bons chriens chinois ! QulÏe

cé, hier. au milieu d'un conours 'immense de spectateurs, et a vec le p!lus . .s . .. . .e-bn .î -
drand succòs. Ce nagni flue bâtimuent, dlevant faire service de New-York joie ! après un vryage si ligiti, si dangereux. si pemrntle . Vous avez

à Brème, en touschant alternativement à Cowes, à Southampto.î et air Ira- h lte, n'est-cc pus. de mi voir chez les chrétiens ? Matis patience !

,re. est de 1.750 tonhneauîx. mesure de douanes. et de 3,350 tonneaux, mie- patience ! il flut erore franchir deux averitures. Nous n'étions
ure de charpentier. :l a tira deux machines le la force du 1,000 chevaux plu qu'û dctlx lieues environ de la ville. Fan Ite suivait. J':aper-

chactsne. la longueur de sa quille est de 220 pieds, et sa plus grande lon. cois devant moi un hmm d'une taille t rs-élevée, mais d'uine
gueur de 260 pieds. Il a quatre pents et il portera tro:s mMts. r maigreur lreiuse : l pamissait avoir emtqua rit e-cingtj uns ; I Ltot

lcquit/ement de Tirrcl!.-On se rappelle que cet individui,actusé dPavoi fort mal habill&. Je m: dis : Oh ! jelai-ls, je n'ai rien t craindre !
nssassiné sa iaitresse à Boston et d'avor nis le feu à la maion qu'il occu- Nous le dev" nons. Il accoste alors mon courrier et hui it: Mais
pait avec elle pour cacherson crimue. a été accuitté sur le premrier dle ce dex quel est dinc l'homme que vous conduiez ? il a PNir d'un Anlais.
chefs d'accusation.malgré les nreuves évideniîes de son crime. Il vient Cga- Fan ri-pondit san.ît doute que je n'èr;îis pnz Angltis, et le cri-ieux
lement d'être acquitté sur le scond. Sa défene a consi-té à dire qu'il avait oulut bien Qui se Serait doutó n e bnd:n! chinois
agi sots irfluence du somnamblistm. Le Transcript de Boston annonce connût i bispn mone ? C e irapd-ta e ne batjr phr-
eail doit subtrun rrsm-e procèspour adultère. A quoi bon ?bien sot monde ? Col te r ht qu'd ne lui juger p5r-sonne A ln mine, et qu'il est tel rustre qui tn dkevendrait à dls pairs

T OYAGE DE CANTON AUX NONTACNES DU

s t -r .E
Les deux jours suivants.18 et 19 décembrenos fimes route en pa-

lanquin. Depuis cette -poque.Dieu merciont vovnge a itd heureux
et tranquille. Ce n'est pas qni me soit tncre a rriv psieurs his-
tires fort peu amusantes, sur le miomn t.comme la suite vous lap-
prendra. Mais elles n'eu-ent pIs le caractère inquiétant des pre-
mnières ; et d'ailleurs. je vais bientôt rencontrer des chrétiens, dans
les Maisons desqubis fleuriront de nouveau pour moi le bonheur et
la pair.

Depuis le jour où je mis le pied dans un palanquin, ju commençui
à devenir sourd , c'est-U-dire que lon m'imposa ce facile rôle et

qu'on me it partout cette commorde réputaion. Elle me dispensuit,
en effet, de priler et le répondre quand on m'interrogeait. Aussi-
tôt que vous arrivez dans un hôtel chinois. l'atbergiste's présente.
Il ftut lui parler - il vous interboge, il vous raconte cent et cent his-
toires ; il vosir. accable de politesses à sa façoi. Ais d'un seul mot
on urtait moni homme :le naîre est sourd, disuit mon Fan; et
aussitôt je fisais moi-même îîrt si:nc poUr le prier de n'avoir pas
pour mauvais que je gardasse le silence. Ceci m'est arrivé plus de
cinquante fois,et toujours la rise nous a bien réussi. C'est en faisant
route ces deux jours, IS et 19 décembre, que je eommençtti A, yoir
véritablement le peuple chinois ; jusque-là, je n'avais eu que de
mauvaises nff<ires à débrouiller avec les satellites,ou Pavais été cou-
ché dans le fond d'une barcque. Pétais très fanitigui- di, îes deux cho-
s-es-hà. Quelle muhitude de personnes je rencontrai sur mon chemin !
La vie me devtnt plus agréable. Ce qui me frappa plus avnintgen-
sement, 'est le nombre prodigieux de gransc et beaux jeuites gens
que je rencontrai, chargés aussi de divers trdenix, mauis surtmit de
riz. Comme ils par;issnient robustes et bien portants ! Oh quire je
tremblui, que je gémis de fois en songeant à ces teI-rribles juigemsients
de Dieu qui depuis tant de siècles t:achent l'admirable flambetu de
PEvangile à lu plus nombreuse et peut-étre à la plus intilressantei
nation dle la terre ! Que je redoutais aussi pour nous tous, anciens

de France. Fin. nious traversons une fort hargo rivière, et nous
voilà par le beau milinu de l ville ie isc de Hencrhou. P'-

vaip sur le dos une iule pelai de tioution blanti qui m'attira;it beau-
coup plus de regards que je n'en aurais tisou ; un Mandarirn mi

me lorgna longtems diti haut de son paan<pun. AIrès avr traver-
sé des rus entormtmnt longues. oiù s culbullt:ti: une vraie foutrtmi-
lière do Chinois ius débalonhs air iuno p-lite pince plus fréqm 11-
tée vingt fois que le lnt- Neuf s Prit-. Voici qu'un grund et hna
jeune Iomm, de 25 ans Ù peine, s'approub îe iism î curri-r et iit

dit : Etes-vous chr-tien ? Part le regai rde, et loi voyant Une assez
honne fisure, mse lui répondre : (ui, je suis chrétien. Le jeune
homme ajouta : N'est-ce pas un Père européen que vous couis:iýez ?
Je crois rrconnaître que re n'est pas un Chinis.-Oui, oui dit Fan.
-Savez-vouis bien le chemin, rertié le i-une hcuimn ?--ais paî
trop, répondit mni courri:r. Alors 1e diun u r m, diont la cou-
versation mavait beauconp mqrt e ;:rîe qu je ne i comlpreruis
pas, passe devant moi, me flit signe tI la ivre nave un ai de bos-
té qui me plOt beaucoup. et Fin uve dit tout bas : Sovez-le. Et
voilà ce nouvel onge qui me conduit par de pites r-ui- ù je tne,
couris plus de lan.er, jusau' vilage chréten. A mîesure que
noirs approchions, j'entendis chlt:ho; wrplusieurs persornes et je
reconnus que 'étnit des chrétienîs, .'uvu ssant les ins les antres.
Tout le village, dans un eini d'il, se trua str pied. Le bon jeune
homme à qui je devais tant ine pri.cédnu, fier et glirieux. Quel
n'esr pas mon bonleur, en même ten qu ma suprie. le voir ve-
nir à roi, le premier, un prêtre hinois, mime ci-omblbi mile nule1' poli-
tessrs. Nous allons directement L la petite et pauvre chapeIle : lcs
chrétiens récitent quelques prières ; tmoi je renercet Dieu dtu flinl
de mon Ürme, et nous rentrons dans lt chambre: du bon P. chinois,
oi je vous prie me laisser reposer avant qiute le reprenne le il de
mna longue histoire. dont li ps-rnière partie se termine là. Ji en-
suite mon pied gauche Ù soigner, il est tout oen sang. Et puis, per--
mettez-moi-Ie savourer en pai, etn silencela douce et pure joie q<lie
je Loûte en ce liet. Coschons-nous ; demain nous coniiuer-ons.
EVous vous rappelez, rises chiereparens, que j'étais pròs de len-
chouou, dans un villge chrétien, chez un bon confrère chinoic,
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lors îitz j vous urai hier au soir. Je deneurai là depuis le 22
dé. mîb'ru juq'au :. La messe de minuit fut aussi solennelle
qî'elle pou-u lPtre. -A% ce quelle ferveur prOient ces pauvres
< hréties ! Ah ! si je nu' i'Ulis pas promis de ne point fire de ser-
m1un, quelle blle m:e;nion j'aurais du prêcher, en rapprochant la

condalt i>ni (es iiddlcs et d1es preires un Europe. Que c'était bien à
iivt*eu la iercie de Beh&e et les pasteurs qui viennent adorer
P'nuit luoi promts à Popérance des nations ! Là, doune ü Beth-

t..e (r .i ) rod: îet pu loin ; si les unindurins ets<elt
.nvu*v leurs smclitet, que de lurmes auraient encore coulé ! Dn-
raM )I î se jour daisu eu; vllage, je comnis lu tautes de renvoyer à
doenoo le courrier an ; il n'etait pas à deux heures de muare que

j'en eus regret, car alors il fhiii tire remettre .entre les mains de
deux ui tcuos bounes ignorit tuteus l-s ruses qui saurent un mis-

sionnainr. En outre,.je manquais d'argent ; il ne ie restait plus
que 180 fi unes, somme évidenmnent fsuflisante.-Impossible d'en
<:mpruntiîter aux chréticis ; ils étaient tues pauvres. Le Père chiinds
se donna beaucoup de mouveeniiit, mais cn vain. Tout ce qu'il
put fire, fut de me dornier deux conuwers que je ne devai-payer

ilu'au Sut-Chnuen, et tie lettre pour un riche chretien de Ch:isafbu,
à trois journées de lB. Le 29 au soir, toutes mes allidres éta.t ter-
ininées à lieneloufou. je mte rendis à la nu vele barque qu'on avait

louée pour mot, après avoir Ieçu de tous les chrétiens et du bon
Plère chii4 ls les pI us touchtns ldieux. En ent mnt dans cette barque,

je vis du premier coup i qitlle espèce de conducteurs j'vais alfli-

re. L'un 'appelatt Wcn-Sun, et l'atre médecin ude prolssion et
Latnpiste lar dessus le march Lò-Pen. Tous deux ensemdble rie
valaient pas, pour l'illigenue, -la titiltié d'eun homme ordinaire.
Ne s'etiem-is pas vises de dite colloquer au fond d'une chétive
u.irque où je n pouvais secteineut me teitr assis ! Jamais je n'uvais
eté si tuL. Je t'î connu à Lô-Pen que dux qutlités ou trois.
Sovtins franitic, je li en doine trois ; là première, de rifler comme

noc toupie d'Allemagne ; hi seconide de ne j inais rien dire ; l
Srîtme de nejamais rien faire. Wen-Sien possédait un carne-

til- tt "m iñeret plus tard il me men-a d:ms un embarras assez

g.iid pour que je lui conisacre un petit rticte spécml. Ce binhom.
a c , aîbsoluiiient mails intelligenco, était doué d'une actih sans p-
euile, d'une abniegatioi cmplète pour sa prænne. doune tiictiont
t:s vive pour lmo. Q d il n'avait plus ria ñ filire, i vnait au
coachur i tts pIe5ds, cotmiie Un chimmt qui 2rde son mtre ; il
:ii'icablait d'attentiois peu éclair-es. <d dveintiet des importiu

ilts, intole r:bles, quoique tout partiî d'un boit cour. Un suir,j'é.
i assis, pt enat Plar ù plits pomunons ; le soleil n'vai ias quit-

llPhorizon. Wen-Siens met eti tîte que j'i. besoii de dormir,
et veut fel tine coucber. Pas etcotr ! Dix mimuzes près il revint
Pas enire, lui dis-je de nouveau. Après pielqies ilstans il rep-
rait: Pas encore, lui criai-je de toutus ues lArces. Vous croyez

peît-étre qi I ne reientdra plus ? Erreur ! Au boi de qurtrne inu-

tes, je PtperGois. Oh ! que je lm aurais dit voutiirs, coimue la
trop célòite hubarcry sur h E corc titi pctit m iomeni,

morisieur le bourre~Iu. Cnoiri-c un petit tiim mnt i c'tait inutile :
li-e fut di me m ciuber. A tout momeni c'étaIit stmbîlable dipute.
Il me dinnui des conseils de bnne d'enfut et de otrrie'. J'au-
rais bien voulu qu'il lui lût possible de m'amier moins,n fût-c e an.:

1our avoir lun peu plus le ruit de nue flcer. Entn, nots nir rivà

mes à Siamti. ville où je ne restai quni jutr, le tems d'éci inger
mon gros roiueur, L.Peu qui tomba nualade, contre tui tonmn
WVeîn-Koï, lñehe et paresseux rourrier, mi-s fort imuellig'uîi. et qui.

lits twrd, me suivu d'un firt ruauvais pas. Nous ilinnes oubHigbs
de nous ua ier le leniemain, parce que nous avions le vet conînt-
re. Je crus dîbiord quin ne voulait sLa tionner qu'une ot deux
heures ; mais, qmmti jc v:s q'oi y votilait dmererer tout le jour;
jt nc pus v¯ tenir. Ittns, dis.je à- mon Wen-Sien. qui m suivi
dans la lulie.-Paîrtons, me répondit-il ; et il était debout nimt tmo.
Le teis était affrcus et très froid ; la put tomitbait a verse. Nuis
vionis. amarcher quatre heures avti di'rriver a li grande ville Il.

Chanîsuu, cacpitale du Iluit-Naii. Bientôt nies pieds frent tout
G-eor-is ; le chenin tuétit abominable, etcj ni suis point accouu-
nié aux subiers chinois. Je louai tn pthmuii. V--Sien anrchait

avec une in rpidité sans égale, et qu<, par-son défaut de judgeent'
ftibit nie jeter dans une- positlon ftà:ehse. Il deait cheminer à
rôté de moi. tme suivre de prs et ne me perdre jamais de vue.
Loin (le 1.. Voii qwen approchnnt de li ville, il prend lu devani.
murche, inirche suis regarder si.je le suivais, la tVe en PiiF Oh !

iton Dieu ! me dis-je si je perds cet hommi que vais-je devenir I
Mes porteurs étaient païens. Alors, je fais semblant d'avoir froid
je descends et'je ie mets à trotter' cotmime pour tchauffer niais,

en réalité, c'était, pour atteindre' cet imprudent- courrier. Je suis
ussez heureux pour la rejoindre. En arrivant, je lui lance une oil-
lade qui devuit le faire reculer de dix pas ; mais lui me sourit douce-
ment., (Tomme si je. lui avpis demidi .à Pembrasser sur les deux
joues : je ne pouvais que faire tage en moi-même. Au botd'un
quartulltre, après avoir Iarcouru une longue et interrminablorue,
il mu fit arr-ter auprès d'uni rïnigsih ; il y entre et en sort pres-
que imméltement, cri compagnie dun jeuine homme fort bien mi.,
q iuie conduit dans la maison du son père, riche chrétien, lequeL
ne reçut coirneje ne l'ai janais été en Chine. J'eus le bonheur
de trouver dWs la rninée ctaison le vénérable P. Turn, prêtre chi-
inois, qui me rendit d'irportans serviens. Par ses soins, je puis ent-
prunter dus chrétiens environ 700'fr.; somme plus que suffisante
sans doute pour ache.ver ron voyage ; mais je préférais avoir plus
que noius. Je passai la belle fête de PEpiphanie à Chnsafou. ,Le
lendemain, 7janvier 1845, je. quittai cette ville avec peine et rere,
je- l'voue. Ces bons chrétiens avadent chargé la barque de rivres
et des plus dlicaes p'tsseries. 'Oh ! qué j'étais sensible à tous
leurs procédés et que je leur en garderai reconnaissance éternelle !
Nous ne souitînes pas assez insensés poîi-r attendre notre récompen-
se sur la terre,..notis soinimles quasi surpris qu'o. . ait pour nous ces
ttenuons.Je sottis de la maison de mort honorable4hôte sur les trois

heures de Iaprès-nidL A iravers une masse compacte. et tumul-
tueuse le peuple, j'arr-tî à la rivière sans aucun danger. Ma tour-
nre commençait à devenir un peu plus chnoise. Mes moustaches

étai ent lngUîIs ; et puis, dans une telle cohue, qui pourrait reconia-
tre un Européen ? Je me rappelle encore que je ne cessai, en par-
courant izes longues rues, d'admirr uidsrie du petiple chinois, sa
vivactié, son ardeur un cominerce. Mis en mérte rems je gémirs
sais sur la sévérité de la justice de Dieu envers cette grande nation.
Pendant mon sjoutr à Chansafou, le prétre avait baptisé deu: adul-
tes qui demandèrent & nous servir à table le jour de l'Epiphanie.
C'tieînt deux d<pnestiques. Trnt il est vrai que Dieu ne flit ic-
ception de persotne !C'est ainsi que le nombre des élus se remplit.
N'et-re pas là lieu de rptéter ces mots presque ridicules pour la
sotte saigesse humaine : Je ferai iniséricorde à celui à qui je voudrai
Mire uitéricoride ' Certes. Dieu estbien libre dans ses dons. et.nous
devons confsser aussi à -i gloire que îa d'stribution qu'il en tait est

ile mtJtrieuse J'ai connu cri Europe ds hommAsqui plarassaient
indiges d 'i ir la foi et à qui ccpendeut elle était accordée ; fen
lii connu dPaies qui, salon les jugemens huuairts, îin ritare-nt de
pouir de la lumière de PEvangile, et qui demeuraient ensevelis dans
les étaisses tlèes. MIaisjoubhais qu'il ie iLit pas sermonner.
Partons done de Ch:msafdy. Nous arrivames, après un voyage des
pits agréab les, la gran.le ville de Chernsafou : il y avait là une
mtaine de c-hréiens. Ce fut dans ce ieu quM'il me vint à l'idée
';-tbir parimiii mes guns u gouvernement coist tiuttiionnl - Je m'a-

n revus quie l'on fiisait bèche à la pa'x dont j': voulais ni-t'entourer.
En eenséquence, je créti deux mtinistères : 'Inn de J'intérieur, j'ei-

ha riniWen-Sien 'Partre des nítires étrangères, j'y nommai
W·-NuiKï. Je tme réservai le tminisiére dle la justice, qui m'n.tou-
jours pUru la plus subHimc fonction, le plus incomuicable privilé-
av tds ri. Il maturait aussi litilu un ininistr-e de Pinstruction pu-

il;e. muais j'appréhehndi qul n'eût plus tard Pltention d lir
la mno o, ciimue en France. Le pruritier.acte de mon minisire
dts afi:res étungères .éconteniia fort sa Majestê et moi- Il ne

<lizsa toute une'mortehe journée au fond d'une grande barque qui
tevat mte onduire jusq i 'à Luîînin, et où j'eus singlièreiment à

unAfr endant dis jours ee quisdu reste, ne me'eipcha Pas d'ar-
riter à Litnit le 2 I févri-er, mprès avoir traversé d'énormes mon-
tatgnîes. A Luitaut, Soit Excellence mon ininistre des aiiTaires étran-

òres. itejit'vais rharg de louer un ptlanquin, cn lot deuix,.ui

pour mi, l'-îut:e poni r sa pr-ênieuse personne. uen-Sien yo t
absouinet chlert, et ce fut la .première cause de nos communs
nthems. comme nouS-vetrons ilstard; Je voygUis n gttl rid

emah.r parais à ïnu sete i:u ints dix homme e-t s vent - davatn-
tage. Deputis Chateou nous nuinttions toujours: La première
jorinée, otus arvînesà ue h·tte muotagde. Mles porteuslé
ciarèrent qu'ils ne se senttuient pas la' forcede ni hisser jtsqui'au
smutiti. Je fus rotchantó de ilu déclaration z elle ie doiiînuit occa-
sion de mnarche et de m'élimufferî en- i marchant. Il faisais très gr-and
frt ir ce tt imontagne!le ! chentia était couvert de giere'; a ma

Iîngte.hirbe pendaienmt des pettes gouttes d'eu glacée, les-arthes
ut5ni blaichis Cie neige, les.fontaines étaient toutes rmnantcs. Que
de be aux spectacles ! Dieu est grandI prtout, mais il sembe phu

0raind sur ces sommets au-dessus desquels on aperçoit W troupe
hlère des miges errats à Fa crture. (A continuer.)
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M A N U E L D E L A T E A P E R A N C E.
P.A R LE r. P. C. CiiiNIQUY.

.Approuré par NN. SS. les Eî'êques,
A VENDRE.

A I.'Evåcuf9 de Montréal, rue St. Denis . chez Jos. Rov, écr., rue Si. PaulI chez le
DA. Corù, droguiste. encoignure dIes rues.Notre-Dane et St. .Denis : et chez tous les
libraires de blantréa.

Pnrx : Treuite sons le volume.- 2s. la douzaine.
29janvier 1847.

A VEN RE,
CIIEZ M. E. R. FABURE, LIBRA(RE,-RU ST. VINCENT, Nn. 3.

LE CALENDRIER'ECOLESIASTJQUE ET CIIL.
POUR L'ANNE'E 1847.

CE CALENDRIER contient outre une-liste cîomplète dt Clereé Catholique des
Diocèses de lontréal -et de Québse les j-poques Ecclésiasliqte. notamment Celles bi
concernant le .Canada, I Ordo ou l'Ordre des rubriques,. la Liste et les Termes des pr
Cours de justice. ia. Liste des principaux Qiciers.du Goucernement, des Mcrmbres de
la égsar Caadai,-des 31agis'tras, Instituleurs n

pour Québec Motré et des Counissaires d'Ecole pour la Cité de loutré.il, tics
Commissires pour l'érection d-s Paroisses, des .dcocats, des Notaires, deis Ifedccins, Le
des Milices de la Prorince dit Canada. etc., etc., etc. , .. e

Le Calendrier Eccl-siastique et Civil se recommande par sa perfection typographi- CI
que. On se le procure et tres bas prix. Ca

Montréal, 24 novembre ]S-6. · li
bi
po
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RuÏ?ze St. Vinccnt.

PRIX REDUITS
flT A. 5 FOUR 100

Meilleur riarché que partout ailleurs.
LES Sousisznés viennent de REDUIIRE de. NOUVEAU les PRIN des Livres ci usa-
ge dans les %coles Elènentaires, et ils les vendent àù 5..pour 100 M31ILLEUR NIAl-
UHE' que PARTOUT AILLEURS, pour ar7ei comptant. .

Ils ont assi constamment in main, mi. assortimnent très-conisidérable de Papie-r, te
Plumes, Encre, Encriers, Exemples d'Ecriture, Cire, Oublies, etc. t te., à des prix très
modiques.

Les ordres confiés à leurs soins seront exécutés avec ponctualité et célérité.
E. le. FABRE & CIE.

Montréal, S février 1847-4f.

BANQUE D'EPAIGNES DE LA CITE' ET DU DISTRICT.
AIS et par les r-résentes doriné que cette Institution paiera CINQ PAR CENT sur
tous les Dépôt-, qui seront faits le et après le prender Janvier courant.

Las DyPors sont. reçus tous 1, s jours de dix à trois heures e de .i .1 huit heures
dans les soirées des saned:s et lundis (les fêtes exc ptées).. Les applicatiorns pour au-
res affaires requerrant 1Patteition du Bureau doivtnt être envoyée s les Jeudis ou i n-

dredis, vi que le Bureau des Directeurs se réiunit rélgulièremeint tous les samedis. Ce.
pendant, si les circonstances l'exicet, ou pourrait s'occuper des demandes ou appli-
estions qui seraient faites, aucun autre jour dans la semaine. Le président et le ,ice
Président étant tous les jours présents au Bureau de la Banqiue.

JOIINS COLLINS,
Secrétaire et Trésorier. as,

Eureau de l.i Banque d'Epargncs de la -e:
Cité et du Distrie, No. 46 grain-de rue
,St. Jacques, à côté de l'Ottava Ilotel. il

NOUV E i.-; i1iPOR1TATION.
ON VIENT DE RECEVOIR à PHOPiT.U.-rf:NuRM. (Soeurs-Grises) de cette ville
le bel assortiment d'Objets d'Eglise- attendus etannoncés dans le Cours du lois dereierlæ TOUS L/ES P7'ROKS SONT U

Chaoue article est garanti et porte encore toute lafraicheur des métiers.
Cette importation se compose de r 

CROIX DE CIIASUBLES rie
EN DRAP D'ot avec brechures à rELirFs er or. argent et couleur
" Dssi.As Dilaue, Cranuisi, etc. etc. brochées tout en or.
5 " (couleuîrs assorties) . en or et couleurs.

GARNITURi-S DE CHAPE ET BANDE DE DALMAIlQUIS
EN dr.rap d'or (imitation) il desseins .rés riches et saillants.

t Damas brochés e, or et couleurs.
" (assorzis du couleurs) brochures riches, ordinaires et de bas prix CI

GARNITUR.S COIPLETES. Le
Y. B. Les Croix. les Carnit ires de Chapes et les Bandes de Dalmatiques ci-dessus as:

ont tou:es appiareuilees de des.seins et ofrreit par l même une variété de garnitures
oamaplètcs dont 'hacunrL est peu dispendinusc.

ETO LES ET VOILES DE BENEDICT.ION.
LEs Etcles sont assorties de couleurs, pluieuîrs ià. brochures riches.
Las Voiles portent tous de riches emnbtènmes aul centre et aux extrémités.

ETOFFES A ORuNEMENS.
Drap d'or à hrochurt-a très riches cl or, argent et couleurs (desseins nouveaux.)

Moire d'or l. reflets riches el brillants.
Drap d'arg.int . pluie d'argent.
Drap d'or (iritauidin) à buochurcs noucelles.
Damas brochés, rout en or, et aussi en7 rouleurs.

r-s prix de lous ces objets sont patrêmlLemen' réduits, drinr le but d'offrir aux MM.
du Clergé tous les av.niuss du bon marché et de lu bonne qrulité et avec leur i-
vaillant concours et nue vente rnpiie.dte suivre de très près et toujours d has prix toute
lu no- e ulé (ern ce gnre) des fabriques de J'aris et de Lyon.

I'cur importations directs s'aîdrcsstr .
J. C. RODII.LAID, No. Bel, Cedar Si.

\ci.-YorI<.

A T E L 1 E Rl D E R V 1. 1 U R .

ES Sousi." .s n rermerriunt le Clergé et le public cri géiéiral de l'encouragement
eiveillanit qu'ils oit r' çu depuis qu'ils ont onv-rt leur Ecnori inE Ii Livnr.
etrent la lierté d 'annoncer que, pour rélioidre agi besaii g.én éral , ils se so..t lécidle
ouvrir, aiu premier 'Mai prochain- une r tii n., Rue NUon e-Daie. vis-à-vis le Sè-
gnire, sous le ioa, die

ur Etalisiement sera composé de tous les L.ivres uu usag dans los lcales Clirérien-
s, Livri de Prières i t généralîeent de lts les Livrese ilit :lizioi e-t de M orale
rélenire. Leur chlioppe Ie Reliure, commîle pai le passé. lr'ein c cd. ra il cniie di,
irudi, sori- le rapport de la bin é, de la benalité , t AIr a Nriété. Ils ntt deit. par

lr pone tuaLhé et leur célérl itéà exécumer tour ce qu'o leur coiiiniiind< ra i leur
inchte; que I'..neouragenrelt dotit ils oInt été eohjel jsu'aujoid'hui, nleur ra r
i t léani. et ile peuvent assurer le public que rien de lu-'îîr part ie sera nu égligé pour
ondre a l'attente générale, comre pour contenter c'u% uii les pa:r-, iirent.

ClIIAPEL.EAU & L.\OAITl E.
Moniréal, 29 Janvier IS.17.

VOYAGE A LA lcRE-sAINTE.

ras Msir.aE z.aos crxnacs nu s.si:ain ru qutnrc.
CET OUVRAG E, impaticinine it attendu lu Public Cantadien depuis plus d'un S,
t prêt àt être livré à 'imupression, 2 vol. in-octavo. beau- papier. - Prix : ts. le volume
12s. pîir lrounage.

L» Soussigié est seul nommé A gent pour Monral. Des listes dle souscip-
r seront dépo4és chez M1. F.ABiE k CI E.. cihez NIM. CIIA P Fi EA ( & LAbl0-
IEet à VINSTITUT CANADIEN. G. N. GOSSI.LIN.
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peintre et Vi:rie,
Doreur à l'lluile et si;r le 'erre.

Encadreur dc Gras rs, et ovrarges faits ai l'Aiiille.
Verni.srier de Cartes Géograpliiqiue-s et poseur de Tapissere.

2 cetobre IS4G.--Gmi

AVIS AUX IlI. DU CLERC E'.
LE Soussiginé informe.les AINI. !uî Clergé. qu'il %ient de rc'c'rir de Paris. un ;:rind
nbre d'articles pour orneies _d'Eglie, e qui, joint I son fonds, cri fait le reilleurortiiient rni ce genre qu'on !it eu dais le. piai s. On, troiri-ra cirez lui une ire.
inde variété de vi es raAcis tods d'un choix hien, pnrtimrih r. Le soussirné
ait profité d'une occasion ires fasrorable pour se procure r e' s r fret i trés bas 1 rix,pourra les vez-dre aux prix les plus rédcirs,yant cri lue dpuiser fein Sti.ck au phel1o.

iospr.P Roy.

BdIV IN, O rFEVRtE,
Vis-à-vis le marché neuf, rue de la Easse-Ille,

PRI E Ic. MM. fir Cleraô, ainsil que Icut les persoiics qui onu des ineible-s ù faire
écutr en argent, on a f.îre réparer. qu'il se elrgera <le leurs demnids, et les fers
mplir. sivant leurs ordres, '-n qu lquie genr que ce: soit, ensorte qu'ils ne pourront
n désirer de iluis nchavé dans les pays Otraîngers.
Novembre Ilti.-3m.

COND ITIONS D E CE .OU I NA a,.
Les I E.ANG ES se publient ieux fois la sMiii.e.lc IA ti I ,el le VEND E 11 -
prixde Pabonnementî,payable d'avanice. e-Yt de- qutiTra riasTsiEs pour l'année

,,q rrs-rs_ par la pati. On rie r,çnit point J'aIoneimrient polir mos esiX moi.
a abonnés qui veilent cesser de souscrire au Journ,: I.dciîéidt iie doiner ai is un Ili";
ant l'expiratioi de leur abonnement.

La poste pour pa-ser les lignes des Etat-Unis couic 8 helinlhrs8 deniers pour l'ainde

Pri- îles annronces.--Six lignes et au-dessous, Ire. insertioin,
Cha-lue insertion eub-équente,

i. lignes et au-dessous, Ire. insertionr;
Chaque insertion subséquente,
Au-dessus ie dix lignes, Ire. insertion pnrligne,
Chaque insertion subséquente,

2s. 6d.
76d.

31. -ld.
10<1.

4ud.

AG EN S D ES M E LJINC JS IiJ:L aIE U..

MX. r. Rl. F-,ian, libraire. ...
1). Marit-riNEaur, prêtre, vicaire.
F. P'rr.o.rE, prêtre, Directeur dii Collé e
VAr5.. Gr.i.r.w:r-. ..

Si.. Age.
Trois-tivières.

Pr.ni'nirTrpna .JOS. M. BIELL ENGER, Pnrin, ln*r-En.
ni'rnri:c i'.ein JOS, RIVET rT J. C!IAPLEAU, I'rnrxs.


